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*-P'ourquoi t'adressee-tui à cs
sortes de gens?

-Je l'rd rteconnu trop tard.'
-A-or-- t tiie- moi l !a police.
- Comminfit I aiuin ineluM le

n'ai rien v.lé. Excellence.
-c-t j ustement p ur cela, im.

hécile I Si tu avail; volé q uetlque
chose, ou s'arrange'rait.

Alors, le sbire et le lazmzron e -- E lii'n ceat ptie retuise.
partagent en frères. . ivii -tout ; je nler.ti pa' toujours

Seulement, en ce cas., il arrive 1 miîhenureux O
parfois aussi que le shire vote le 1. -- î proniet-tu, d'ici à une
lazzarone'o que le la.zarone escr '. demil heure, de ue dédemmager ?
que le sbire :notre ptvre monde . -Je voue le. promets, Exce.
va tellem.eni de mal -en s q1'n011 lence.
ne peut pua cn-'pier sur la con - Comment cela?
sience n:emie des fripis. . --- Ce qu';1 y a da:s la poche du

Le gouvernement sait cela, et il' p paat slra ) -u.r .1 lreilr pâe ('I
essaye d'y remédier en changeant m;: je th'i-irni l'indi-
les sbires de quartier; alor, ce vida ; je lt u' m RIuciC pa que tu
sont de nouvelles associations à ai l erc re faire guttiuu betin.
faire, de nouvelles comnpagi ice d'.; . î'autre.
surence mutuelle A organiser. _ u s

Le abire Re met en embuscade .
L.e F.tore .a l i aet e s-

dans la rue de Chiaïa, de Toledo met' re lu bne; -lueuaz
on de -Porcella. et, quand il veut, men couc he paree laz
il est eûr, dès le soir de la premié ; e h
rejournée, d'avoir déjà éabu des
relations commerciales quai le dé- a , -un :svoc.u. un pe'e

dommagernt de celles qu i vient p et Ticcess ment sans que
d'être forcé de rompre. le ebire ho Ug. 'n june tlicier,

Comme le lazzarone n'a pas de l i.:npant. parê d'ùn cbar.

.poche, on le trouve éternellement uneril, r1it-.ra1ei parait à son tour.;

la main'dans la poche des autreo. ý 1 do: aie le -iyna

Le lazzirone ne tarde doié ja-. I.e 9zzroñse itLève et suit l' .i
miais à être pris en fi grant délit icier ; tou deux disparaissnt à
par le abire; alor, le marché s'éta 'angle de la preun'ère rue. Un
blit ; ls netint alprei, le. L.azzrone revient

Le sbire, généreux comme Oros. tenant a ra à n : a ma:n.

mane,,propose ute rançon. -Q'e t-ce e C'est. qun la?
dtmu-ar.de le rbire.-

Le lazzarone, u6dèe a es parole
comme Lùsignan, dégagesa parole
au bout -de dix minutes, d'une
demi-heure, d'une beure au plus
tard. i

Parfois cependant, comme je l'ai
dit, le sbire abuse de sa puissance.i
ou le lazzarone de son adresse.

Un jour, en passant dar.a la rue
de Toledo,.j'ai vu àrrêter un abire.

'Comme'le chasseur de la FOrLthine,
il avait été insatiable, et il etàit
puni par où il avait pèché..

Voici ce qui étaitarrivé:
Un sbire avait pria un lazzarone

en flagrant délit.
-ýQnaF-tu- volé à ce monsieur

en noir qui vient de passer? dem an
da le sbire.

-Rien, absolument rien, Excel-
lence, répondit le lazzarone.

Le.lazzarone appelle le sbire Ex-
cellence.

-Je t'ai vu la main dans sa po-
ch.

-Sa poche 6tait' vide.
-Comment l'pas un mouchoir,

pas une tabatiè;e, pas une bour-
ne ?

-C'était un savent, Excellence.

- En~ rpouciri, r' ¡>rnd le azza-
rune.

--Voil tout?
-Cmnient, voilà.tout ? C e2t de

la b.tiet'
Eit-ce qu'il n'y en avait qu'un

.Seui?

-- Un seul dans cette pocj.l
-Et dans l'autre?
-Dna l'autre, ily avait un fou.

lard.
-Pourqu.oi ne l'as-tu pas .a-

porté Y
.- Celui-i-à,je.le garde pour moi,

Excellence.
-Comm ent, pour toi?
-Oui. N'et il pa.a convenu que

nous partageons ?-
-Eh bieu?
-. h bien; chacun sa poche.
-J'a.i droit à tout.
-A la moitié, Exc.llence,
-Je veux le foulard.,
-Mais, Excellence...
-Je veux le fjulard I

-C'est une injustice.
-Ah I tu dia du mal de em.

ployée.de gouvernerent. En p.ri.
son, di le I en ýrison 1

Pour lé Rhumes îbstiné, I. Croup, l'Asthme,B
GrappeUM E et.,et.,done A

-Vous aurez le foulard, Excel-
Iflince.,

-Je veux celui de l'fficier.
-Vous aurez celui det lofli -ier.
j- 0 ù le: trouveras-tu?
-Il est allé rue Furia ; je Y ale

l'attendre à la porte.
L lazzarone remonte ls rue. di@

parait, et va e'embusquai dans une
gr.Inde porte de la rue ¥oria.

Au bout d'un instant, le jnt
officier souru; il n'a pars fait dix liae,.
qu'il fouille à ta poche e *'aper.
çoit qu'elle est vide.

-Pardon, Excellerce, dit le la-
zaron', vouai cherchez quelque'cho-
ce.

-J'ai perdu un moùchoir de ba
iete.

-Votre Exc-Ilence ne. l'a pa
perdu. on le lui a volé.

-Et quel «est l- brign.d ?...

-Qii'est ce que Votre gxcellence
nie donnera mi je lui trouve so vo -
leur ?

-Je te donnerai une plasatre, c-
-J'en veux deux.
-\ ap. nir.ieas ;) r & 1 0y- bien ,

que fis tu?
-Je voua vole votre foulard.
-Pour nie faire retrouver mnn

mov hoir ?
-Oui.

i où seront-ilp toua deuix Y
D.ne l a même poche. Celui à

qui je donnerai votre foulard ept
celui à qui j'ai donné votre nmou
choir.

L'officier suit leazzarone remet
!le foulard au sbire, le ebire fourre
le foulard da-ia ma poche. Le la.
zarone, rendu à la liberté. s'esquive
Derrière.le laztarone vi nt r
SL':iirr met la main Pur le collet
du fbie,; leabire tombe'à gnoux.
rCiy e le shire de cette vsepce ai
été laz.aroce avant d'être sbire, il

lcomprend tout o'ei lui qui est le
voleur. Il a voulu jouer con a.*
socié, il a 6ét- jouer par lui. -Tiue
autres qu"un lazzarone at un abire,
ie brouilleraient en pareile.'cir-
constance; ruais le lazztrone et le,
ebire ne de* brouillent pas paur li,
peu de those: c'est à l'oouvre qu' n
reconnait l'ouvriere. .elazzarone
etibire si sont reconnus pour

deux ouvriers de premlère foce
il.s ont pu s'apprécier l'un l'autre..
Gare au poches ce.sera désormaie
entre eux à là vio à la mort.

LEtor 4 so1N E 'n

Je nesai. pas si leu lazaroni,
annuyés de leur liberté,. demandé,

rent jamais un roi comme le. gre.
nouilles de la fable,. mais oe que je
sais, c'rst qu'un jour Dieu leur en
envoya un.

ni une grue Un
un des its n, rard

ainant r, i
lrd inant r'i:.

nommaXUf le Th ;.,,,
D)iti et b e

un seul d, 1
o e t edui qii.

qlhzt-troini. -

L. histoirt, à

autreg, ce qui 1:â. -
la rendre p1lu1 C
ce( qui lit l'hie :

historieni for
éepreuivea

do 
e ni 

Fa,

dur c ni F..rii.i!. !'r 1Àj ï
nand IV ; uaf& '2

le aondecon N%îILa

a rrumé oei ,

Ecossais ont en

Anaig1iii onit " u H v
A-mande oti

pa1 n.ild ont et: i A
ltain ont eu

l.e.roia
I plus fin, le î4l- L .r *'

tle plus ir.5ouciat~, -*lc
le plu eu

lsume, ce qui i; km
Greffé dI hlen u .çi

~d. Erpaguno, ja n:., & a
mot d'espiaigi ., r
d'iîali ; le roi ,: r
,u qu'une lIna. - :: l

1l a eu pour, '-i 1 Frai

episi, le pirince d~i .'.; a rdr

Niarie- A nilie,'- A:'u'r d
botunies lem p - .. ' il

princee lels uni

Men lem pl

t qui niemlnLJ xi.k *z

Le roi Sa..ne Iu : - A t

o six RIaM, co'iJ t..

Mourut irel-le: u
lui. Il régna d l c f-

à dire .iaLtex priE

-a m ip rite. 'if ,L .'

plit·le .grand '-n n ~ I s
dernièresmoîlit du P * d.
dana. le prei'ier qart du i-.

préeent a'acenldt;.î: '
NmpulCon tout ent.er n dae
son lègne. fi le vit L.trE (etgrali.

dir, il.1le vit d'écruitr 1 et tomt tri

se trouva m9lé à ce ira2ie gian'
terque qui bouleveN i moude de

Liebonne à MoecoU, et dIe 'anS au

Cuire.
Le. rc.i Naeone n'aa8it reçu su.

oune éducation il avait eu pour

gouverneur le prince-de Sl.'
candr'o, qui n'ayant -j unais rien
eu n avait pas jugé nèceesnire qUe

id la bout alle, dtptuteSLO
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CielI j'entends des volcurs.
.111

Les voila entrain de petcer mi porte. l Pas moyen -darriver... essayons ail-
leurs....

(Suite sur it 7iànf' aie.)

1 . rit plue que lui. ti.ns étendaie.nt de valt . i un virnt cLtrair- nev. si hlile marin que fût Nelson, il-
ji,- reiliait les ar- rière! d'où. d-puim deux nilh a ai e-, aulî ,nl put · · rtir udu ' f et en avait moins pour entrer dans

n.t.;eårre, motait N tpe tirait PU pierre. O- y en ft f .rct, dei rtve.ir ji-er l'anr' a le port par un gros tem s que le
Rocca-imana, et ••eveli troim milli ins t' dans des cow- ue, centaine .de p de k ltrr . dernier pilote côtier. Il fit donc un

*1 de i (-il cinîe tructions süterrainee; aprèi quoi 1 Aîo r , ritinlitr-.a, :uagi , -f . signal pour demander s'il se trou-

Ud'airts, mai f- de on s'aperçt qu'il . ne inang tait :·iPrs, acrourirrt r sTpplir • vnit sur la flottille un homme plus
Sotitique, il n'en qu'une cho'e pour -ge rend rc su 'ii ile rr-venir à Saî." ; r 1f l .milier que lui avec ces parages.

pu in tIt queitioni chfttetu. c'é'ait un ci otli n. On roi tint bon :;mr ea til- e nvo., A uisitôt une barque montés par un
C de I'é i ucation comprend qe, si Ch trb 11,. coI n i - lrotter tffi :ir5,iArrit et lofficier se détacha d'un -des biti-

rme mon fiA, avait 0u le goût du miniistrPa, martrint!arnt. Fan. crpgflo IDelite, emp3rtée par. le 'vent

e, le roi Naisne commerce et avait vendu ses bec. ses meilleurs prièreyur que le comme une feuille, et s'approcha

Vre Ou ne lut il un figues, il eût, selon tout" probai. vent charg. ftt de direcdion. An lu vaisseau royale. Laorsqu'élle.

i il fut majur. il lité, en le.. vendaift .. au prix ordi- premier soüfl qui vint dû nord. fot à portee, ou jeta une corde,

r. miiistre ; quand naire, perdu quelqie chose cmme on leva l'ancre et on .i'éloigna à il <filzier la eaisit, on le hissa à

ht~ näri. il laissa régné sa uI n illier de franca sur chacun pleinesvoih>. bord.; c'tait le capitaine.Giovânni

jr. i - puvait se diepen- d'u . · MNig la sati.faiction du roi ne Beaucan, élève et ami de Caracci-

4'isqtr - ux consnili d'lcîat ; L contre-coup de la révolutii fut oint de inugue duré.A peine .; il répondit de totit. Nelson

li i'- flti q1.il"y parot franç%ise vienl troubler le roi Na-ta ttille.avait c-îl! gA. la haute 'i remit le commandement.; .une

ï. êi'a.*r. de peur cjnes%'a -vue 4one su ruillieu de ses plaiairs. Ul mer, lune. tsmptt &.rr. s'é- heure après, on entrait dans le

:rde.A ài!.z écriture. stait !jour, il lui prit envie d chasser à leva ; n m tr.m . îe e port de Palerme, et, le même soir,

picÎ. qîL ne pouva' /e dip i hme au liei de chîa.'aer u prince Alberitomb i îaaa l ôn débarquait à Castello à Mare.

i de diter au moins une : itim'ou, au sarnglier ;' il lAchia, i. rii avait pris, pour c.pitaine de son

per j:.a. Na'poléon,. dans le mente sur la pi-.te de@ républicains vaiseau -arniral lm ui . u r.

le miait téduit le sien à iet vint les attaquer au e'nvirons sait A cett époque prur le premer.

,lttres ie.lI:,rd. à troif. ensuite, de Rome. Malbeureusemcnt, le marin dl miIe. et cepen aint,

ai5n l; il;e seule. Le rai Ña- Fraucsie e t un animal qui revient com si 1)îeu ret wiur.uî-it le -Le lendemain de la noce, le vieil

it rie'ux. di eut une griffe. f r le chaseur. i roi Nasonerle roi en personne, le -) di mii oncle.s'aoprôche du marié et lui dit à

wi i Tut il le meilleur do vit reveir et fut obligé d'abanlot- et la grande vergiue de son b. rored!e.:
iam à ik -t4er à Cagerte ou A ner la pllace é d gouivernor ul ment furert brisés. tanli3 "qu'il . -Tu sais, mon garçon, que le ché.

et au F ;ro ; piuie. la chase. plus vite',ur .Naples - encure-fallult- voait A cent iae de lui la frate de d que d :$50,000 qué j'ai -nus dans la

t la .h. terminée, le r q'hdil q l crl crb-eille de noces n'était que -pour
hî'~~~~~~~.e Pàuq'l ret~ ' ~ îa"iim laquelilybii

lIt )ab c'tiîr, la reine se fai- 1 le dic di'Acoli. son écuyer. . avait rf-ful de monter, se fiant plus 'effet.

lba.t\,l c'>r n .t la ia'uchie dane It voiture, or- à st'î son soj4, e'avancer -Très bien, mon oncle, et l'effet a

nt garçi de abaret, et ln donn uuc de le tutoyer et le auillieu e epte,calme et été excellent je l'ai présenté la

ihi, a'îi"ssous du cours dea servit tout le long (le la route.coml conmme el elle cmumîndait aux b caque hier,·et T'argent est mainte-

seil:W; or:linai.ree, les ptloduito me si le duc d'Acoli eàt été Fer- vont. Pluseiûr. f.is, le roi héla ce .nant en sûreté, en mon nom.

a che u *de la piche, le dUnan I et que, lui eût été l i due baîi..ncnt, qui pareil à celui du -

avec l'accnmrpagnement de d'Acuruli.. Corsa1£e rouge. eeubLait tu .na. ire PROOLAMATION

tee et Ie juons- qu'on aurait Plus-tard, un des graids plaisirs 1 enchanté, pour s'inforLu".r 'il ne C

eContrer dans une halle: Cela' -du rolétait de racoIter cette anec., pourrait point passr à son bord ; Ro Par la gr a de Dieu Reine du

taun dea P asr l o tt.Ldé ~el 'soi. oyaàune. Uni de la -G-ande-Bretagne et
pndesgr.an.plaisirs du roi lote. L'idée que le dqe d'Ascoli quoiq' chaque signal du d'Irlandt, Impratric: des Indes.

ne, aurait pu être,pend à la place du roi, l'amiral lui-mènese fût mis An A nos amis et féaux sujets du Canadda,

r4ioai 5. avait de qui tenir roi mettait la. c, uren fort belle uI- ier drs une chaloupe et se ftt 1 Salut: er

SnlOur pour chasse. Son meur. approhé du v:tiaseau raval pòur no nmées sulrs canadiens,et sonanse de

i e roi Clarl e 1i1, avait .fait -rrivé.A Napl!es eans accident, le recevoir les ordre de S i M g esté, la leur botl!ur dans ce mondt et dans l'antre,
ý'1e'~ro va u lei'il n'éi-%it . point prix piéril d'u tranpporté-.2it trop gr,.1nld _:n6Us vomis cnio:gaons, lpar les présenîes,.de.

.C.podimonte roi uges fqregientir hibituellenent le restaurant de
la eauîè raison q Vil y avait sur dent i lui de s'arrter là ; il s'a- pour que C·aracciolo o ea en co.u- Frei. Dubais, No 60 rue St Gabriel.

uls ra mn i l . d a vat un rdent à Bon do antN13 n ui r ' a r i diet)lié à 1. L étatblisement est si coquet, le service si
iis o nni rrla.bien tait, les liqueurs et les cigares sont miîîCOlIitie,~~~~~~~ ~~~~~~ auii 'ot u raaàsn bon ar N9'in il repîel>l• tpncat e à tbie h:ssqu'n oubli cquet le ele da

Ihat ge de becfigues. demanda un vaisseau, monta d.s- i-haque h.eure, le danger augmen- bien chu:sis qu'on oubie que la belle aison
psgen detn be is. esan a .ene . deetpane Q ao est confortablement

matione~~~~ ~~ ~ ~ ~ ~ ~ iio a.'éat tnetlbel mslassis danq un jo!j cabinet et servi Par Fred e
heêureI5us m nt, en jetant les ensav c la reine, son ministre Ac- t ait. Itanln on arriva en vu l tet ,asée a binet et soer arb edet

ncetvîlla on métait ton et la belle Emma Lyonna, Palere ; mais l voisinags delasescommis, on.e croirait na 'od du-"Qué-

9 qu'au dossous de fonda- laquelie nous reviendrons bientôt; terre augmentait enoorele dlînger ; bec,' par une belle soirée du moL d'as.ot.

LA GRIPPEPRENgEZLE BAUME RIl N NT PTOT
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AVIS
N abonnés et nos agatis sont

priis de prendre nofe gu'à l'avenir

nous it'apceperOJnS plus, ii paie.

me-n, que les imnbres.postes de 1, 2

et 3 ts. canadiens ou amiricains.

CfAVURES ET
COMMENTAIRES

,. Mnier et ile d'Anticosti don.
nent toujours des. cauchemars au'
Winess. Dans son fanatisne il s'ima
gine voir des forteresses, des canons
et toute une armée tenant en échec
La inadie anglaise à l'entrée du gdlfc
Saint-Laurent.

Ita .telement.confiance. dlns la ba-
lourdise des. abrutis qui. forment *s
cliemåte ordinair.e qu'il cherche à leur
faire avaler tout cela.

Il fat pardonner à des illuminés
qu.iont le cerveau asscz détraqué

upt écrise tout cc-la de -bonne foi..
Mais qu'on n'aille pais croire que es

autres journaux de Toronto et Hali-
fax qui répétent ces. sornettes, sôient
animés des mes.>entimnrts.

Ce qui les porte.faire la guerre à
M. Ménier et à vouloir le chasser
d'Anticosti, c'est la haine de tout ce
qui est français. Is, craigutai- de
voir ce rocher inculte se changer en
une prosp.éLe colonie frar..çaise.

Ils combaUtnt M. Ménier comme
ils ont combatau toutes.les tentatives
d'importer ici. quelqu'industrit. fran
çise, comme ils combatteni la cons-
r in d'une- cale.séche dans la par.
t tre îçaise de Montréal, comme ils
cua libLý,nat létablissecnt de colo

I ~.

oies francaises dans les territoires du

Nord.Quest.
Le CmAo connait assez Ies An-

glais pour savoir qu'il en a tptuj .urs
éié et qu'il en sera touj ii'knse;-t ii
sait qu'il eit :p.ufàiteauet .iuutite de
chercher à les convaincre par des ar-
guments.

Mais une chose que le CàaxaR a
vu avec urprise, ça. é-é de voir. dc
journaux français comme le AMonaru
-du commere, le Q¡ût¢ùa de Lévis
cti quelques autres, be faire les echaOs
qpe ces dispositions malveillaites.

La prochaine fois le Caaru dira
sa façoi de 1-enser a ces Canîaycns

manquér.

LE rA«TROsa Â

Pour ecrire en français il faudrait

.écrire " picotma," mais quand une cho-
se est passée dans les rnioari ele doit
Stre admise dans la langue.

Nous dirons donc que c'est à pro-

pos de "patronage" que la guerre a
éc'até dans les rangs du parti libéral,
et c'est à propos de .' patronage "I
qu'elle durera tant justice n'aura pas
eté rendue au. vieux de la vieii!e.

Dans toute cetre affaire le CasARI
se met du côté de Pacaud et de Beau
soleil. C'est, pas chrétien de laisser
tirer la langue comme ça à de pauvres

bougres pendant que les autres.se ba-
ladent eu yatcs et en chars'-palais Ct
parcourent Frique et Mérique aux
frais du 'résor. i

Quaaad on a le ventre plein, qu'ou a
obtenu un bon job, ou attrappé uce
grosse sinécure pour le restant de ses,

.jours, c'est b;en iacile de chater
,comme le géaéral Bambardos das la
Princesse des C inaries: " C'est la
consigne, c'est la cpnsigne."

Mais ceux qui nc sont pas invités
.au Testin, sont parfaitemen: dans leur
droit, en ripostant par le couplet de
la Perichole:

Crois-tai ql, p.aisse ete bien tendre
* Alors que l'on man q-te d r pain ?

A qiaelNanspor. petr-on s'attendre,
E.n s'aimant quani on meun de faim ?

UN COUP DE,
FUSIL RARE.

L'autre jour, vers quatr heures du
matin, un habtïnt des environs de
Qieébec sortait * de sa maison pou r
aller faire son train..e.

.A.peine.avait-il mis les pieds de..
hors qu'il entendit un bruit semblable
à celui qpe fait une volée de crdrix:

L'habitant leva-ausstidt la .e e mais
.e vit rien. :I fait trop noir pour les
.voir, pensa.t-il, mais je vais quand
même les tirer. Il rentra précipitan.
ment plei.dre son fusil et tira ses deua

S.-....-.........I

-Je vous prierV de m'excuser. Ln

nueusicur, car Je ne .pâ a x n.

-Nouveau« Club fI.. rý~-

Montiréa e~ rs i '3> ~,~,- -

Mon cher C.it£an,

Perrueti à un de tes adminàteurs.1 ' r t'

de te faire connalac 'existence dn' e y I

nouveau club qui vient de nalte. Ce id:r"
club, mon cher CAP. est desit é Çà pu-
a tourner en ridicule les travers cit
mortels, il suit en cil tes nobls :a,

taces. Bon, me voi à à te jeter de
l'encetns. il est grand termps. qu " j- e,1:13
mr'arie e, je m'éclpse, et pernets miaî bai;nes :in 'r
de présent.er le nouveau né (ne),ti,
mon Dieu, s::courL.-nous, car no3s
deyenrans i1ots. Leclub, s'appelle L<~aî~v a r.. , -

c'A vi. la y a reunion tous les same- ~ ~ ~ çu.l'
chawl I ln ~ a.~<W t~dit si ir 'à la salle du chih d Ins le bas

de.larue, SL--.,:uis. N·mt.s avons d'es JRl«ilqiL.-ýtý
règlements coimnue les autres asso.-ia- ier.un htîomo an

tions, mais noûs cn possédons un ta fegmureaean.

spécial pour le Sabb.tct le voici : lui .Iler là

r. Il est defmenda de se met:re en n e i.< p adis
b .iison. avant niir;uit. . Il est dé- La V'ahan irh. A A
fendi de se coucher avant minuit, et ito diru qiauet-àst teIah

Sf.mt eéne cri biisson. 3 S l'on rit TUÈ lOLìÙM. A. ImT
malaide, -il est defcndu'd étre siul à se
*ervir du crachair. .. DSéfense aux i ", " lLaure

enfants de pleurer pour avonr der bis- 'eet în jI% v4'l .an '

cu:ts. 5.- Celui qui perdra cri jouant Io monlo devrait allier.

SBA la
1

coups dans la4 diicction du bruit qu il.
avait entendu. Ne voy.ant rica omber.
il remit soi fusil e , plac e ci s. disi.:ca
vers son écurie t soign i ers aniaux

Une demi-heure pluý i ard, en revc--
nant déjû .tr, quelle ne fut l'as la
surprise cri voyant tross behes perdrix-
LnImber à ses piCdi. I les aIait tiré à
de si hautequ'elle av.altilt miis- Ltit cc
tmuips à deenrî Ifre.

C'est le bo hionne lur-ii:ecle q J'
raconte cette hlstcaice A.tous ce.( qui

Ceulenti tendre, et l ajiu:e .itou.
jours : "C'est la pure vr .r, nia fUa
l'gueux"

I L N'ÉE T A I T
PAS E N VOiX

U.n locatanme p.'ur iv'yt son propn
taire en arniu.citon de b.u11. sous
texte que le j .ur lui était rendu

insuiportai'e pir le î.rj.ag e .inîLru.ii

que taisaient le autres,laatri lu

n.emae immui>lae.
Deva.nti le tribün.-, u. te:nQn, ami

du pi.aig-nant, r aconte, qa'a p.lusieurs
reprises, il a eitenudi dtu lapage c i

mcne des cris de détressc.
1;avoca du défendeur in e.ient .1

ce mo:nenIt -i di iiiide au :émo
-Savaz vous b:cn ce que c'est

qu'un cri de détressc ?

-Ptiac. en dokinc un, I Im per-
mettre au tribunal d'en ju cr.

i 'rodta Prar, I O i couronne. Pnrl-Ac

buhc ra Ici rt dtIge
rendu ui bticr a .
d' obligationI que' dl'i'a.:îå:- el
À, couchier. ti Il r neut dfenIdu de crtcher
P.if.mld - 9. Il ce< <

one autant le
sous peine d'am nd
lieure-s dia mnai .

,'!iiite du poa d i. v M
lier, il. A deux

Il cst i< î .l:. dC - ,

r I. :\trois heures%,.u
par M. a 

tnqub 1lantemu
ileain de terrc, M i'*

Sr.cl ar uri

celui qui ne scr. C r.
a5e..as la c g not

l>-usa's lu, cher îs e-
le cants sIeu: .1 l

club va. t il avoir c

.N te de l.1 re J

crtc;aieent p.i sch,

CO)UAC-COUAC-
C AO$.U.t A C~ - C UA



YhmIm4~jNusez qjue l'Ilujlo de Pin Parfum Il 'ir-

Co 
Ir .-

ii1J C !(Ili ~ . Le palais de Cristal
toutlebs> I~~SI 'cn * ll. vu-i~, -o.n d i Re te ,r*it du &, rats

i vo 1 Cic VCiIX 4 la T . 'I-$}'"~ît ," 'd r'*''rj , 1 IE
US vtI- 11 *--- / (~ / ..q i<.p I J4 g iijI ~*pir -id *t rie-4A ý,ic-at--.n rie%I . J-t-f't-r -a- - -s. u a l itn

c:jiI ~'~ et-Z. r c. n'i ni, i't ta 4r :Ir >. g 1 q~ a e T. e

e fl. ,11 ne corn: la tC C I~it va. un i* - I1 Mt trai ... ho -

a va i rd i. nt 1 l :à 1.r 1d I -t.l m

Cr > ri v,.ritt d'U à IntI ,l v la la ciil d 'i% c nq via

1: a ri;~nc &-.c L'r. - *r Na tu sn-, al t sd
g~je1,r w' i *t LL l .- *.- f:t ta] frIg Rrrn. . 1 fr n. li Pa~~'j' r n

k if il 
%. - u .t k c u î : '

~~~~~~~~~ r. -'t çz daile t feIe-. -.~ il lzir fi'înauga.

~ ~ aîg-cnt : ~Corrigeons- nous. pas

~ '~ \V f~d M~cec ~ . . -I '~ I~ z.r.'t vient. de r!czvoir Ne

.i cali'îui. .î r.1) fi z .. îcir du barvau de, c m

"n k, rwi .crc 7' 'à das !crq-.el se trouve le pas-

:1-J * aîi î~nLe4 revenus ordinaires montrent
I ~~ - n ret: tl XCc î rk dépenbcs or-

~i~:Ici; *: îe~~îi a h :c» . .ili -l's mais cu réliult-.it n'a pu è:re

k jUg, ~t~ . rrtriu qu'a forée. aecoruiori et de
rc:rL-r, " iiiet>:s. dat.s Its d.fferents

ticI , 4lot fa -tA..r ril i c su1 5r !ci tr.-itrùcflts

~~~... ~ * J <~ ta. - s res;."d nt
- ~ ~ ~ ~ ~ '* ~Avant de. fante dusrtachtet

il ti.~ 1 ,11 gcYjict filint - sur lcs tr.iiteî nts d_- $6zo, pourquoi

t#Lgcret dec :--ý cc scm4v C. la

à- - dei* t i \- 'i'

* es'. a!r j.i;c iu1sc que cc % ''f Inv pas d'asistanîtsZprincipaux
trpe.s ii (Il e- ves CeI iutIs écuics prr testaa es et. elles

.- 'u -ag là. . dAýIlcr fi l kn y.OU' Crr gil.n a nce> aul.rcrmzlM a7d:niri4rîiý.s que les

SLi I;~..alI perd., de vt'e ~ d i. ~ .- 
ctfi~i

4~~~~~~~~~~~~~~~~s~~~~~~M Xu:~~tnpvetd.fi: '> * . * '-* :î-.*d-crYe eciS rer;Conr lilt un de es col.

au . n Ct _jr de' Li- .:r'r .. . . -[.Iourquoi de.nianier. -cela- à -un

Apptlé ýc;f a ilU)t ial
TiaC su V ~~d.e l'str~k e ~ tM:- - ni: .'~;: e'î -C'tt juste, reprrd Ae spirituel

Y' esiert j » s:~~>Q ue si ions -t R e poà n sec- 1 :.~- .- ;. u :11 Pei,; é~tit~ aU -etf~ cnnre

clitt de ft, I-) n îng diicou-Ts ..v in

.. dS ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i Ba1 b.. . >~ <~>~n1-- -v1î , saiE tu ce quecest..

r~~~~~ ~~ às .î'041 >T.. . . k ' . .. - IC r il n ant çi ne'..i p2u, ér qu le

1. lend Lei delae luiuer &pr lun v-u

jaiC~I~i4~- ~ r'fV V ~-.l .. r 'H-- *.~* * ' '- - - C it iN ';'~ S'U pou- î3onin est' ra%é par un marc hand
a;tsta 'cot.fiictce SUIj rT ' 11.tr' -~ ;.. .

-Cîrr.y; y ait il cu d'autrcs<discouîrs. ir V ::.'t !'A - - ;- . i v-u. i e .~ '-e tn. ,

~ ljî~?. R ' ~-- I r .-. r -Tr ; r t l ''.';' l 1 r-:î: e i -i Mê qa'isd lui répbnd il, .'ous.ni*a ez

w-s, .t .c r -% t-' ' A IL -'> q+p'.d vcius *.atrtz bu de ce

cecircniqcs3 s; ?c' i I . ~--t- .1 .iiS al vin Il, vous ti'cn - b)ir;. z plus d'au.

ceiffitj Ic i chose.l oc ýa 1Tt; 'l *.1 .... .4. a--vI'.rvî; tlS nu<n -tei-

jiaCi . . r -. c~-it ~ -.- Eh bt&nr ?«

P rèp.s ciintre dansiun hJaril -ii t-Ul .- - - -r

I~~~'f Cl <k t'intk ritî jqi fu IL- -'t ' '4I1,c-v j ct l 1)aii- is jt lit o-i 1)ti avjd -rao .

Maits et cornichtons autoîur. p i''Cr1  
i - ) Sj-lC u -leu

iý ri * r; I: l't rr l. r' ........ rS .iii* t i :

e- . . t:, i. i._ 
_ _ _ _ _

Leco C0 Àlâl lrgani j Ir lin PO R TOTE V" - .. fFa lu ilr--
e .génK dagn'aie v.-;i- 1, I hr- et c -' I>I.eliitYRlOiTSILAE '

part1 i i.brs url qîes ld 5 ' a-l" ' t "i' ri' ribc-'a aj or. ET BRU LÈU- ES -

ViOgl-&it rn.iîlbrc su*<-titiýs sir «~ ivl 'ti èii~~ 1 là CJIàbre 0

'étf 1 i villgi -cinq 4 x Il~ y Nl -n 1 :<1r .i Cy '! s 1 U? Ei -C kuy. 11.id er4IP rf d.

d4  t- inliit.ci, ,des cx comîis litx t r, -1L ktà'.

L 09lu A B fflrill PATOU

~VUBTOUSpe U J ~iR A ILÂB!W~ ÂTU



le N~~IIN Ii)IE PIINCoPrR F..N I PotI. raç0

Sivous Ôté*s faible Prenz'i OOflTOlaflPIN PA RLr ''<

GRANDt OPR HCof r lecone- nous. pas Dessins...
GRNDCK ain', -1-1 it'li'ré i d - la Roche Ph oto Gravire>

TRAG[-COMIQUE ilpl>rr.,I. la. le s'ir, CÔ',~ L.n8' oot rvr~~r~i

i'ZERKCI, 'a' I.E.S .4 îOUR. l i *ha:: d-S cois s'ilî. %,oicr\rié S lS~.-lais uin

rýùr 1 1% .%*t.

- -t a i~u fc u;Lxad l>i ol iLS* 1630 CTRE-D..M
CSusfrî ~ ~l si; tiub Soit. . de ~cat:ue

I ~ C''ex -pa b:~ ie'ip ?I~CttLfhi~ .:u:l~ ra:! nuaMONTREA...

AcTc Si xti-. IlR f 'cht'd i.W aCr..ih ILI~ I

(La scène' II une 1'r'. - 1C- li iltto À''c <t.i- bîaIC sriIL Ct V. RttOn tTEx.

salle de camp ign;i poci.n' cibt liitc ;'-îît<sr etC

Paquelon. lir l'irc! Tèta. co"s '.,~- plat. îiu L ,'ie ýt e tîp oz ni ecn nrh~s

Pierriche. le ïiXîde et..; )~ . .1 .î~.~îe gr ~ ~~ aille blanc I, i 'n. (Ld:;Dtc cil (e: 1

Le Père Teuarz (se b:lâ-cn ia.tic en c.ux ou 3 iii-)ceau c'est d- sic

r1 . . .i in, tic fer.A

va s'divartir. e. j'crois ''~ ~-nv 1tir. dna~î îi u:: j : dsc-±.ndrè é à - nea Ni o t6 PunCt -s-(<

* mrt;ra du sien. 1LX'UI ckl. ni..r l 1tj*i[q.;. <

d'b r ,o a trn r .1 C U %*lirc et v,,H i ll- 1 Ur< l.F, co..I. o

Cur é.? Itrrrri. ; pas 1'v.s e sayer .s..C el. j ltJT l15 VCIIU .u . ,ti : Iii l

Le Curé. -tn pie i ~ i~ z. h.î:t.n Scn s -i j. l.Ini c un l. -Il V~l~1

refxs, pourva qu'oil ne s cctl iff~eP rT ;ad V u u : 'l "N tI t.15 I

jamazis pu dire q.;. l'père 1* a 'eît ...... t . i .~,i'.j1 n'i:il f. X

dérangé. cetja :î ~ CcS .i... r-. . . .

S î~ at i t 's 1

Le Père Téýard (a l'iec : - l . :.rT2: cl1î:îI.tl 'l VrIt u ý r V l'ai 1.1t :it - i1 ii c eil. ci Ni Ir'.

Al:ons Pie'rriche, v.a cechrLc, I' l) .. Untihu: Uu FI.-Itc.tîtl q I'.I!i s'es app: ù~ Siitfc l~iY
mon bon O/i nîîv à. B 'i !-'s a :hurl uvcn .: *r .lCt . î:Cs; *ebdA~SS tr .

ai -a i .:r ar rÉ.: C. Il. LIr t ..

pense que NI . 11 tîta p., I i 1,:;in,r î n :e .'r ei . .

~.ilcrcille po.,ur prer.dre un ver le !'.i (L lit 'nbts')1 ~~ . i~s o-i:qu cA î UN &Çf*rSndiNe1ok
John N3;i. - .) a-'!: r .ito.u , . -' .% j J.4'*< sn **il ~ t ~

miné, ai.me beau op C Sin î~ rs'eca:a.)* ct b r .

coup I 'LS !: ] "i hi;fC u r>t l.ea fltlrî.1? -l it qc;i i. :1

(pierriche apporte sept verres c. ic- leusrl - u.qtapcn tt-î .ED~*
emplit jusqu'au b.irl.,)B.E DCc

f J. hn13:11 -Aoh i.-.~silc- ti)nl a cl-er cn on w e i larChe, i ist aionrl'ui çcn
Le Pèr.ol Té-ard (l'::t s on ve L i;ýr rar Iea.l .Pcsus ,- 'i ç îr.;srirkèe rr l x'r-î

-Faites comme nlet, les'- enfant I'u&IC3 bnii.eaeu er'tr arlu' u Is :înc il'-

(i ou; imitent, le c ,r t i.r tenato-e lo r-%l i
Le C U. A la. CIE -Y I"b. E 1 'Y

L èrTètard. -MainL'ràa.. 1' C*r . o- J pu . , j.,nr il lue dsrud~vua i1 u oix un~llrr~ti <

Po is Czos-Jr.an pou'ur.n. 1) .. A: '.-:.;. das1Ic i

chanson - ~ î~ î esnus e1u >).1 ;r,, il\ me qui.9 1 l'ti 1: lie, S c A I' é d qîr tict tite-s loî it r

Tous (à.r.JaA-~iOU:I î: rc cru lt Iles . V:rr, ) i'e -lé Inrîu le t-e' i'n .h9rîciz Al '.1

une chinson.cin ~ ~ ~ uil:lr<.~

S Gôs ea .. 'nipâs d'r.,jv: Li Pere T rd-Bvut 1 rvc End'idon, on r.:IipstLà: ~
i tilts a. a la santé di-s futurs' Ma-ný. aflflP vaie de .iU J atr.i. ci;rl.

* . v o u s h a lite , li e n o n . p s r .~ 1. r n s - u , b v n c z=~j i h n o t M î ~ c 3 u u : ' a v I .: V o Q Z

nous. J'mk- souviýns lias du non. *~ti ~:> . .ji. ~ on-srl n~

quîmc>l. n1~:u, .elèr & rd ( to.1). Jvu % tien qu'on vi se. reprrci.: di i i uh
mece'îihria fl.yite, mn--s anIit la noce (dix hl.urc3 flui vIel.ý On vit Yiite anne gro:su

(AIR: 4 u sarg 'qu'un ..[icu va*orr.) tllee - nli icAl~'n'

réadr.)Le Cu ê -Il se fait -tirt, p,^rme," t,. Je né p;as d'cotre no-uVcAu a Ic f4tir« US é
srnr.tl q:-e j2 met' réusr. [Le- l)jà et isstvir, ché i)qîîsison bin apar! c;u. ~ . ,sb. . .

Y avait dinls le B1ae,. . rigittCe ý: .Cît>b qua ,-in-rrs 'r.i molu a 1voir « -.. c%. 

Qur J'aias lt . rzn. nrumn Cljiit ji griir.i 1.7 .I 1L
.jhabîaîs.p ut a'ç~n Lv Pre 1'~ard. - Pnrqûcu p~ce fort ,Cr un- bec en pincette Et-te 4..i,.L t

Pèr hommedý du Porqom to
QUr, bh aomme non'*l.'- rester, les am.îs', il est seulement dix disie itou qu'il o1n hbin Ire dest'y v oi' ..... .~....

QA buait omme rJ:cýrrI-!l. .1 ý. IlLibrairie A C IL
S p- ans sans fdire ses. âj-ze ; Éttlrei. à9el ci ball asr . 172a ~ t;O .-EN]
S>j àâme vendue au déixu.u' Lts 1iv:téç.-I-e travail dimain 4 de: ta n ige-.. ja fi. 1ittt'7ln CtSj Ro Uene 9c.co8dtLi 01, 1. t fE

Et edut t file j.qiis L l'reTé-ard. -Pisque c'es! te fLis des re.ýpo;cts àl larç:'oyore. oVa rne dem.coMtrcîin ." C> [A:~u

Desss v.cu O'rcdss:.reinme ça, buàvonl enr.nre un coup:. fouvrmge Sc pooîtlic euommen suit nI.CiC
(Tous~~~~~~ -nebebd -a) '.jTa fidele amie juiquo îrcpas, .toute.g les f.- 5~o pi aêîecî,îîîlt

îo fallocules tous I.1 deux Mis et dtemi cri.'; -

Il courai la prêtentaine ;Les Invités -1j-insrir, M. 'l lard .V.. roc. a atolreut" <

Le vendrirdi inangeti:, gras . .Le I'êrc êad a rvyr Mes~llt de orrcitt, fra làii p.rofile

A suf rirm caisait d'i..p.e;c -ries erîfànts ; no liz ps m rdi todu le qui dionas teut Iroi lormaliI lKeUf

Scs et-fýcàts,. nourrissait pas.. ! ,nhana noce. ~ --. i L AN1 TL:FIl tl io n pton grander roflatirelt

Il fut puni. Uxdùâ.~te L ieutme). o4 srn rcL$w a en4 nas6mt u4nOialad01*3n,

Qui S'promenit en calcXL. (L ie utril oe .r n r ezo Toute pciunnc qui lrentra-un atwnrnet

.s'noya pit. d'ta Roich'Blauche, Jr,%'4-E[)UGRNE MAStI< prl"i (li' Célère- Vnt -d lyl> gratt.temcilt. ~~
(Yn n'ttrouva que son pat'uÔ-t. Pa .. ti niuun~ lé ar< . tuMÂ »cm-'-et d'avis,

Pùàr le affections de la gorge, des -broiew-- h nl,'i vu giiàirà.pro'meW lfll OL,
~ ~mnornn n eplayes que la "-AuMlE, Rii UMN'Ai».



. N'usez que le SAVON DE PIN PARFUM~ vOtO ~W' miede Parts

r,;O- ra:en de F.im.
PEINERESQ 1' -P ~ S (UIM(> i

n .ovemr :.

L4-

111V

nie p:aient thslnJ b us r.e
h~rýn de ne.ti urlap:.e

PEC ER E A Inlv:nn.A trilb.:n:di iorrectiornnel:
r. ~ ~ ~ E arr:.o1 . a i*[- à la gare, le j-,urie -Y iàla Ïuivèrne fois que vo là. 1ni f.1: e trt. i .a jUne f. dl com Paraissz pour délitd'v se f

aisý* -dlres .fi

-('al atiilS aiu(v, u r u t dend.: au cxhr ce qunipi r.fstait .
iL préveau-d'un ton tragique :

Vqu-, ne meý, de.:ez rîin, di, cr i.der- - M.Non presid:-nt. j.: ne suis pas un,
. :>d.:>: ur.i*a -: 3n-a payè i v rgie : Je b ris ,our o e

a lise ne t:rtand : i;a.ir. -- -,màis vPous naulbliez -jamais'
1% adé boire '

S:¡eQ:e r él.e . t ai.-:e t I r -iisj-n s e s bien comme

I c r ne- niche:
.i. e n ;r l. va renr u m c re-.e comiie. t

O-juai;t un .drame palpitant.,

~..~ .'a .lr d n I - .- n;rî:. n. mi. h d:~n e . r:devas de rs d dun onmras.

!:I' t, in dz a ts, r si l'uin drs derniers actes quani ua
. *: d:r fais tu q .r.d ia y .

-. e eust arrivée au point culrninant

[le w) 1: e: ?~tre:e !~tt ~ 'r- o

de !umé n un prisonnier doit lire,

- , nr tl, tti;.'s.. I y . t ,..t i:tes c . e tul vu .< c'.re O u idusrm p lia t

t.:cîrct *E'j,~' s *:~::. t :.. tu. o :. de n'ai un pris.nirdôtlr
..... t ç t îLec c r hadte voix un billet que le geÔlier

; tes rampe:r a tr.~ **.r u me ¿? te
Z'. e r C qt:.Vn ntv -,î:2 , '~:i rem>îe.dans sa cellu'e. L'acteur,

TIeI il. .1..:n çh'rgé du rô'C. pour éviter la eine

C ç> r -ns d e Ce b e c d apprendr.e le billet par cceur, taisait
Ce.-Cs, o; nemer ér i bbd l e U...i:cion.as-:u critsi. tad :::l a ft drns:* ecrFru es mts u le papier qui lui

ra, 1e.ar it: r e a Q e . et r le ren s..-..Ce soir-l, celu qui
t.i.r peaC:ct not .-- î J es ye 'e el 'a:pasme nnifiit le geôlier avait ré;olu de

.a :qre : e pur une mh.uriusj tuer un bon tour à son collègue. Il
* . . >':. n ci e >ut . rimit donc up morcelau de papier

iideneni t u e *Iu.t n e * u un o" b 0 . anc. Ai moment eù le prisonnier
e; *:e T*.r:. ait conimiiencer sa lecture, il fut tout

e c I: w :e, ct CO :, I" mets tIu ms ns . r ait derouté pour un moment à la
i: t c. nd ite d11 n e..reuvce av r: dles adese å em- e du papier blanc. . Mais rprenant

: :. it et-a .es tepe . :e.r les iis a1 mira fmmec ent ses esprits.
. .tq ca - A s. .'c t .p :t G ô;ir, dit il d'une, voix calme.

: t .eltes hctcurs 1 et n te q e u il)ts a e : e . 4 .

!Àla c: petu dc'i' cA' A e.

> g ' 'oaúni s s i ltt . P s i cena sap:u Je' suis tout honteux d'avoir à

:rcOe r tus f.ire l'aveu d'une chose que j*ai
r s 'tra~.nnuie est ur V t -de i se r achée a tout le imonde. Mi s parents

hoa . trè pauvies. Je n aunais
1-1:1~~ur''n q 41c'i f11 Il l'al, d !li até a, érlle. de sorte que j ne sais pas&_3c'Ut; . ai Li la t la l6:e, b1 -c, b*t pa.,rcr,,(- ss Il ce eo t re

-. e, ai.c. beie)a. -lire. P, u:.-tre, voudre z vous bien, me
*It comtne an j.:un urcasî lt- · ,r :n -a r .s'litt UR RRt:n a quai . ) . 1in io t .Ire ce qua' y a d:ms cette lettre ?

utsaet:fe.. l Mted ntR REde rerancs ranit e2s ûpa pou:
u tion a c s.n p. tron il e .d d deL e g ô ir avait égîlerpent l'esprit

tt lo r'e itle ai'an - jî ' S' *l deâ prom pt. PendAnt deux secondes, il
Pl, lna' .ne vn en ta ;talours ai cons altion - eg Ida le- papier.. puis il dit :-e

iQiiallanrt~~_ nil .tl> viius le lirai certainement, Maisilfu
ttante, '<·· pa au coin t r se~ dire ~je . Ies che potuenîî t I»lgique. Un brave cu'é de cam vius j le ir certaiemesnttasi fu

gconme un dindon s Lre xrç. p g l. C.c cir p,é 1 icteur du ret que iaille cher.cier mes lunettes,
l'¤tires ta e dit e ar- imai'b;aucoup a famer. Ut j ur Qaand it-revinit avec les lunettes, il

U CSorilvu l i tron 'en mon çt en adou t s o r n n es entra dan rapporta le papier où le- texte de la

~ltLyI'er. le rejoign t etect10* leiai a -~î ;. i .o ureau. i trava.I ettr leai trouvam
re - train de fmner sa 11-c.

t'as dit tict tu me donnerais~des Clara.-je viens j:stement di. ·. . ue ju 1isi UN BEAU TEINT
cts sur la gueuIe, donne.noi ti.. tn livre intituL " n 1.inour ét l ia- ois sar as ux t, srin: VOUS sera assur par ldusarepour ~~<>~~*' . . ., . . Le ~~curé lev.1 e& Vieux et. oratt vu ea sir a 'sg

pooJ0ir volr, ragei " é odi t mais- vous Ir con..tant du Savon de -n
patron haussa .les épaules et Gertrude. - Alors, u connais les - . P.éponditf

nea ton che.uinsans, répondre. deux côtés de . voyez, je la brûle.

7, ot a aoqulucho ou un ehunu bt.n MH M A
& 3 LEUJa LE
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Da Lim rIriutnl*s*cz au.e On Puh r, V7'IC CûIl e dén i

..... .. mon.t u~ t.~ 1tet .n îu 4 J
Lit Cr" .l. . tu mmne l a (;."13 s 1 LII

Ilj iniie à1 qo.îr.cte ans. c'rLeI ci,

Nidi, "rîîeiET LE JO UR "DE

ORO L-E RlES

je pasiClC L iAS :ý r,-.
-N -r, u1.I ? Oh ' -:s p-our l.'i.
teii> Darns dýL-xheules. il sera gri>

Une à'î~. dix hýýurc: li vir.-

rzur .du natin. clîiutrin ; de rnid

pru~t J'auudraijusq '. di ju
a p.incer.-

n~ pr'lice 'ixt u'ne
ýJrev'cr1'r. qucis sonrt Voi- :n0-Vens. 1

priýýi : ent. un.f bon e:st>mna.: et un il

Lu ur u' ~jni d'un nv'rale
Dit d'uhx:u\:Il 'a f ri i.

ler de LA. 'cc> unI uittre d h..nr'rur <qur.
vot.s U; d*uî.-ntz ;;ati bi vuUi .tC

d. u t[ ri :nn E c a I:t!t parler
d e i. c. Ai 71 1 &J 1: c à s cs. b;.u dif

T )!o G .î::~Iýri i:eJ son ail

.-- Er -c'ril, pirx q te'.es -,andi

itj. monn ri on a voliu tx. r -

met Pa.ccm, t *crnbiex 1I ame%. é.,i
nîertnrc~et.c iîhîcn di: caý.ris'c.

e lc c bi;izii 1 m p t r :.-rn

03 pa'te- d'un iýdivîid-. tiè, connu-

par sa u~porm
-J. l sî ,nr hi-r ;moin Dieu:

qu'h av-ai- t in ins 15lci. 1
'Oh! csi q t'if *avait sans.dout'

toàché sàa fgure i

Và iaituteur d.>nnc à'de j-un&'
gai ç.îns due hait a- dix aras Lise Ieç!en
dbstoire de .Fr;ti,.ét,- et *terinefl par

ces mois '
--Allez, mes *"amig, 'et. tAïliti de

dévcair tous des Jeanne d'Arc 1 (Tex.

VO-TRE RHUffl 0OBST[»NÊ

&Csea certiVYflC7lt g"btri -pa
'eploi di4 -Si rop et des Don

bon.,de, Pii Parfu'mé.

-Allé ab i' PjIsmo ' os.t-:1to rota.
go ~ ~ ~ ~ ~ qd 'od m~vw''.î e:.g Oa Aul.i

-un ruort'r . la "l.ai.' .a.a t o0' imnu.' -
tO., lai demanda s' roi rit. Loo elle *aiv~
pour irulri.Lfaàm aa 'ti i. u.1a bon a.

-,'est bles 4lm4e ml1f'I. tout lei , rX T
me f'îa 2-îvla' de. barri. p. pe on a -ilee, tri rit
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t.t-Jâcq-ue et do taC&t, SC-La.nbort.
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ta it.

Entre la p'oire t ýc 0r'~ <'l ~~~ t t.'us<nda îe ce i. .1

ttaj echt.pé niracti!- À '%i.U7' * À -u iliî )13% ls. prix a 'icdniti: .

qUi.ýz l'e«.

i c lit (la!~ S-c tlae' 1. J' Lit<StX n B~

vi..e c sfri r , -. À Arn'%; de mariage tdw
-'tCcmiiifl, lji tini t i .j :î*~

pitant d'in x~i vut £'e 'i .îd.r i> m-~u u n' c'cîv'î, brillanti. eni or. argent.,ctî~,ec
evicy ce mai.ur i en'u -' ' iu.rrî de tnhîtc sorte.. -Bi-i dî d

*-Ni.,i, . n~.e rj1usset améri caines, eni bionzt, porccl.inec: C

qs-iiee:î tti ond. 'et:'~J.iîsn xd~ xr.1.inç les gentes lei plus nouveaux.
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